
'Staries Élections et banlieues

"Familles disloquées, couples mixtes
séparés, malades du Sida placés de force
dans un avion, Algériens tétanisés par une
invitation à quitter la France, Bosniaques
en situation précaire, Tsiganes roumains
livrés à Bucarest... les temps sont âpres
pour les étrangers qui ne passent pas dans
les mailles serrées des lois Pasqua et
Méhaignerie sur l'immigration et la
nationalité", pouvait-on lire dans le

Monde en début d'année. ~ot~tH'te a
décidé d'en tenir la chronique, afin que
vous preniez bien conscience du monde
dans lequel on vit...

la fierté de Pasqua

Charles Pasqua pouvait se vanter, en

décembre dernier, d'une hausse de 30%

des reconduites à la frontière en 1994, tout

le monde ne partage pourtant pas son

enthousiasme.

le parquet sauve Eunice

Ainsi, le 1er janvier 1995, il aura fallu

attendre l'intervention in extremis du

Parquet de Lyon pour éviter l'expulsion

d'Eunice, une jeune camerounaise de

douze ans. Le Substitut de permanence

écrira dans son instruction à la Police de

l'Air et des Frontières qu'on ne peut pas

"séparer une enfant de douze ans ayant

déjà vécu en France des personnes de

nationalité française (qui l'ac­

compagnaient) disposant d'un titre

juridique leur déléguant l'autorité

parentale" ...

N()urriss~n cJ.:::mdestin ?

Le 18 janvier, à Orly, un nourrisson

algérien de trois mois a été retenu pendant

deux jours pour défaut de visa et n'a pas

été renvoyé que grâce à l'intervention de

plusieurs associations qui ont contraint le

Ministère de l'Intérieur à autoriser son

entrée en France "à titre humanitaire" ...

l'amour vainqueur

Le la février, le Tribunal Correctionnel de

Paris prononçait la relaxe pour Séverine

Maazi, élève-infirmière de vingt-trois ans,

française, poursuivie pour "aide au séjour

irrégulier d'un étranger", à la barre pour

avoir refusé de trahir celui qu'elle aime,

son mari, Mustapha...

Retour

La zaïroise qui avait été expulsée en

décembre dernier, dont le mari était

emprisonné et dont les enfants avaient été

confiés à la DASS, est de retour ... Une

nouvelle victoire contre les Lois Pasqua!

La politique de la ville, le réaménagement des banlieues,
l'avenir de la jeunesse des quartiers ... Autant de thèmes
qui seront au coeur du vaste débat et des choix associés
par la future élection présidentielle.
Voilà une intro hyper-classique pour un article de
Potapote publié quelques semaines avant le premier tour.
Ensuite, je devrais décliner ma pensée sur l'urgence des
solutions à apporter, les méthodes pour y parvenir, un
zeste de cri tique sur le bi lan du gouvernement, et
conclure dans une envolée lyrique sur les espoirs d'un
changement que nous appellerions de nos voeux, sans se
marier à quiconque, indépendance associative oblige.
Seulement voilà, ce n'est pas faute de volonté de ma part,
mais je ne peux rien écrire de tel. Pas par une soudaine
timidi té d'engagement, mais simplement parce que je
déteste écrire pour ne rien dire, d'autant que la presse
de notre pays occupe fortement ce créneau avec plus de
moyens et plus de talent que moi. Oui, pourquoi se
fatiguer à écrire sur l'enjeu des banlieues dans le débat
électoral quand il n'y a pas de débat et que, sur le fond,
tout le monde se fout bien de la banlieue, hormis les
véritables lecteurs de cette publication quelques
fonctionnaires échappés du démantèlement de la poli tique
de la ville et les millions d'habitants qui y vivent.
Attention, je ne dis pas que la banlieue sera totalement
occulté de la campagne, non, justement. Comme d'autres
sujets, elle sera traitée avec tout le sens du spectacle,
de la ncour" indispensable à tous les candidats.
Celui-là, à la recherche d'un look social, découvre chaque
j our la fracture sociale et le désespoir des quartiers
alors que son meilleur ami a décidé de le trahir. Un
autre parlera de son bilan, du chèque service pour nIes
gens de maisons" (c'est nous !), ou bien de son rejet de
toute forme de racisme (sauf celle du Ministre de
l'Intérieur, bien entendu !). Quant au challenger, il
assumera sans difficulté le rôle du gentil qui vous aidera
à virer les méchants mais sans s'engager trop précisément,
histoire de ne pas faire démagogue. De toute f3.çon, au
fond de lui, il pense que vous n'aurez d'autre choix que
de le soutenir ... Passons sur le Vicomte en folie, et le
nazi en civil, il vous restera les discours des petits
poucets, toujours syrnpas pour le vote défouloir, mais sans
impact sur la réalité.
Attention Ne lisez pas dans ces propos le sempiternel
discours des mili tants associatifs de banlieue qui se
plaignent de l'abandon des pouvoirs publics. Car dans
cette campagne, il n'est question de rien, aucun débat
sérieux s'étant installé.
Reste une leçon à retenir le débat politique ne peut
reprendre à son compte les enjeux concernant la société si
ceux qui en sont les acteurs ne font pas eux-mêmes de la
politique.
Si ce n'est pas aux présidentielles, dans quelques
semaines se dérouleront des élections municipales et là,
peut-être, verrons-nous de nouveaux acteurs politiques
prendre le relais.
Et si finalement le grand rendez-vous politique, cette
année, n'était pas les présidentielles mais les
municipales? A suivre ...

Henri Lacroix

Avec 28 000 habitants et une population à

75% issue de l'immigration, le Val-Fourré

(Mantes-la-Jolie, Yvelines) est la plus

grande ZUP de France. .Au lendemain des

violences qui firent trois morts en 1991, et

après les saccages et l'incendie de 1992,

Farid Bouali décide de créer un Conseil de

quartier démocratiquement élu (lire

Potapote n06).

En octobre 1993, le premier Conseil est

élu, composé de dix membres, par 852

habitants des quartiers des Peintres et des

Médecins du Val-Fourré (24% des

électeurs potentiels).

Cette fois, ce sont 27% des habitants de

plus de 16 ans (toutes nationalités

confondues) qui ont désigné leur nouveau

Conseil parmi les neuf listes en lisse.

Un scrutin qui rencontre donc encore plus

de succès et d'intérêt chez les habitants du

Val-Fourré et qui démontre bien que ces

votants ne pou rront être éternell ement

exclus des élections municipales!

Ass~ssin

Ibrahim Ali avait 17 ans. Ce jeune Français

d'origine Comorienne vivait à Marseille,

dans la Cité de la Savine, dans les quartiers

Nord de la ville. Ibrahim est mort, abattu

d'une balle dans le dos tirée par des

colleurs d'affiches du Front National dans

la nuit du mardi 21 au mercredi 22 février.

Près du Centre Culturelle Mirabeau, où il

répétait en vue d'un gala contre le Sida,

l'affiche trône toujours, indécente: IIAvec

Le Penl 3 millions d'immigrés rapatriés'I.

SOS Racisme se porte partie civile CGntre

les coupables.

Nous pensons à Ali, et on lui dit qu'un

jour, on finira bien par avoir raison de la

connerie humaine...

(.N.I

Dalila M., française d'origine algérienne,

devra attendre de 2 à 6 mois avant

d'obtenir sa nouvelle Carte Nationale

d'Identité. Ayant perdu son ancienne carte,

sa mai rie 1u i récl ame un certificat de

nationalité, délivré par le Tribunal

d'Instance, normalement en quelques

semaines. Les procédures sont-elles

toujours aussi longue lorsqu'on s'appelle

Pierre, Paul ou Jacques ?!

Le 14 février, c'était la Saint Valentin, sauf

pour les couples mixtes!

A cette occasion, SOS Racisme a fêté les

amoureux devant le Ministère de

l'Intérieur, dans une ambiance de carnaval

pour dénoncer les Lois Pasqua qui,

aujourd'hui en France, empêchent les

couples franco-étrangers de s'aimer et de

se marier librement. Au nom d'une

pseudo-lutte contre les l'mariages blancs"

et l'immigration clandestine, M. Pasqua a

fait de l'Amour un délit passible de 5 ans

d'emprisonnement et de 200 000 francs

d'amende.



L'Union Européenne (puisque c'est des mesures favorisant la prise de nationaux, voire européens auxquels des à l'intérieur de l'Union mais aussi avec les

pays tiers, afin de faire circuler

l'information et de mieux connaître lescitoyenneté européenne ainsi que des

mesures sur l'égalité des chances pour les LES ANIMATEURS DE JEUNES AU COEUR attentes des jeunes pour mieux y répondre.

jeunes filles. DU PROGRAMME "Au moment où les pays de la

Communauté connaissent un regain de

Ils constituent, de l'aveu même des DES CITOYENS ACTIFS, Les animateurs de jeunes ne sont pas racisme et de xénophobie, l'action

milieux communautaires, "l'élément le RESPONSABLES ET SOLIDAIRES oubliés dans ce programme, puisque leur envisagée dans le cadre de "Jeunesse pour

ainsi que s'appelle, à présent, l'andenne conscience par les jeunes de leur jeunes participent directement.

CEE) a adopté, fin janvier, ses nouveaux

programmes en faveur de la jeunesse:

Socrates et Jeunesse pour l'Europe lU.

plus spectaculaire et peut-être le plus rôle est jugé primordial par l'Union l'Europe III" est particulièrement

efficace de l'action communautaire dans le "Jeunesse pour l'Europe III" doit être un Européenne. Aussi, des visites d'études importante en termes de promotion d'une

domaine de l'éducation, action destinée outil pour les jeunes européens, et une vont être organisées à leur attention afin de citoyenneté active parmi les jeunes de la

aux 6 millions d'étudiants, 60 millions attention toute particulière y a été permettre l'échange d'expériences et Communauté et de développement d'une

d'écoliers et 58 millions de jeunes de 15 à accordée en faveur de l'accès des jeunes d'informations pour une meilleure compréhension mutuelle et d'une

25 ans que compte l'Union". défavorisés aux activités du programme. formation et un perfectionnement des solidarité entre eux, en les rapprochant au-

DEUX PROGRAMMES

Cinq actions principales ont été animateurs, notamment de ceux qui delà de leurs diversités culturelles",

POUR envisagées intégrant, dans un seul réalisent un travail actif en liaison avec les conclut le document de présentation

programme, l'ensemble des actions jeunes défavorisés.L'ENSEMBLE DE LA JEUNESSE

menées à ce jour en direction des jeunes, Enfin, les trois nouvelles activités mises

rédigé par l'Union Européenne...

Pour tout renserignement, contactez la

(Malik:MoPdesSocrates, avec 850 millions d'Écus (plus mais aussi prévoyant des actions nouvelles en place par le programme ont en Fédération

de 5 milliards de francs), succède aux qui n'existaient pas dans les phases commun la volonté d'intensifier la 48.20.79.91)...

programmes Erasmus et Lingua que précédentes du programme. coopération entre structures de jeunesses, M.S.P.

connaissent bien les étudiants avec cette Concernant les activités dans lesquelles

fois une ouverture sur les pays d'Europe s'impliquent directement les jeunes, trois

Centrale et Orientale ainsi que Chypre et volets principaux seront développés. Les

Malte. échanges entre pays membres restent un

Quant à "jeunesse HI", dont la dotation axe central, avec comme objectif

s'élève à 126 millions d'Écus (plus de 700 d'accroître la mobilité des jeunes, leur

millions de francs), il prend la suite du esprit d'initiative, de créativité et de

programme "jeunesse Il'' en agissant en solidarité. Cela se fera à travers les

faveur des jeunes en dehors des structures "Initiatives Jeunes" et les "Stages de Service

scolaires, avec pour objectif prioritaire de Volontaire", dont le but est de favoriser et

lutter contre l'exclusion, notamment par de soutenir des projets locaux, régionaux,

M.S.P.

particulièrement les médias sur ces

questions et organisera le 21 mars

prochain une journée Internationale

d'Action des Médias contre le Radsme.

LE CALENDRIER

Au niveau national et local, l'accent est

mis sur la Semaine d'Action contre le

LES ASSOCIATIONS PRIVILÉGIÉES

égaux" est lancée depuis le 10 décembre

1994 et se poursuivra jusqu'en 1996.

il l' 1

Un Plan d'Action à l'échelle européenne

a alors été arrêté, comportant trois volets:

- Sensibilisation du grand public,

et notamment des jeunes. Ainsi, dans plus de 30 pays, les Radsme qui aura lieu du 21 au 26 mars

- Renforcement des garanties organisations non gouvernementales, en 1995. Les Trains de la Jeunesse, qui

contre toutes les discriminations, particulier les associations de jeunes et de voyageront en Europe du 3 au 9 juillet 95,

particulièrement par la création de la minorités, sont les partenaires privilégiés en constitueront l'événement majeur au

Commission Européenne contre le de cette campagne. De plus, tous les niveau européen. Enfin, à Strasbourg, du

Racisme et 1'1 ntolérance (ECRI), qu i a signataires de la Convention Cu ItureI le 10 au 17 juillet 1995, se déroulera la

Semaine Européenne de la jeunesse.

Pour que cette campagne soit un succès,

l'ECRI a décidé de sensibiliser tout

Le racisme et l'intolérance ont débuté ses travaux le 22 mars 94. Européenne sont invités à participer à cette

constitué un thème majeur au Sommet - Accélération de la coopération campagne, ce qui signifie que les citoyens

des Chefs d'Etat et de Gouvernement du intergouvernementale. de 42 pays peuvent contribuer aux

Conseil de l'Europe qui s'est tenu les 8 La campagne "Tous différents - Tous activités.

et 9 octobre 1993.



fAIRE VIVRE LES BANLIEUES
Sur le fond, ce n'est pas compliqué

c'est l'ouverture dans les quartiers de lieux
de rencontre et d'échange, c'est permettre
un vrai accès à la culture, à la création
artistique, aux sports, aux loisirs, à la

formation, etc. La difficulté n'est pas tant
de savoir comment insérer les "exclus"
mai s dans quo i. Par1er "d' insert ion par
l'économique" n'a pas de sens, il faut
parler d'insertion sociale, l'emploi et le
salaire étant un élément parmi d'autres,
aussi indispensables qu'insuffisants.
Malheureusement nos technocrates de

l'insertion ont du mal à intégrer ce type de
paramètres. Un des meilleurs services que
l'on pourrait rendre aux citoyens serait
d'inclure dans les programmes de l'Ecole
Nationale d'Administration une vision
qualitative et humaniste, afin que nos
futurs décideurs sachent faire autre chose
que du quantitatif sur des unités lambdas.

Dernière tarte à la crème à laquelle il
faut tordre le cou: les milliers d'emplois

ménagers (repassage, cirage, ménage, etc)
qui n'attendraient qu'un petit coup de

pouce de la collectivité pour exister. Vous
connaissez beaucoup d'employés de
maison (N.d.I.C femmes de ménage) qui
ne sont pas !l au noir" (N.d.I.C non­

déclarés au fisc) ? L'un dans l'autre, on
peut gagner plus que le SMIC en
complétant son R.M.I ou ses allocs avec un
petit boulot, avoir la Sécu et un coût
dérisoire pour son employeur.

Enfin, il faudrait réfléchir sérieusement

aux emplois pérennes, valorisants et bien
payés que l'on pourrait créer en banl ieue.

Mais à chaque numéro de "Potapote" suffit
sa peine, c'est donc au prochain qu'on
vous les présentera.

Malik lounes

tout pour donner ce sentiment, il faut que

la collectivité qui les finance, réfléchisse

aux "a-coté", à l'environnement qu'elle
doit développer autour de ces emplois
pour s'inscrire réellement dans un

processus d'insertion durable des
personnes en difficulté. Pour ce faire, elle
doit développer "la vie sociale de
proximité", pour permettre aux "exclus"
d'exprimer d'autres facettes plus
valorisantes de leur personnalité afin de se
vivre autrement, parce que l'on se sait
perçu autrement.

Contrats-Emplois-Solidarité, payés la
moitié du SMIC et en grande partie par la

collectivité, l'Etat en l'occurrence. Mais
avant, qui nettoyait les cabines si ce n'est
des salariés !lnormaux" ? Admettons qu'il

s'agit d'emplois nouveaux et qu'il est
positif que France-Télécom les réserve à

des personnes en grande difficulté sociale.
La question qui se pose alors est de savoir
s'ils conduisent à une insertion durable. Si
les "exclus" en sont au même point à la
sortie du dispositif qu'à leur entrée, sans
avoir avancé d'un iota dans leur vie, ils ont

été inclus entre parenthèse et le temps
d'une parenthèse. Et le jour où !l1'exclu"
n'a plus le profil pour bénéficier d'une

aide de l'Etat, on le vire pour en prendre
un autre. On fait juste tourner le stock
!ld'exclus", sans le réduire. La seule

sécurité dans ce système repose sur le

UPe~onnenesupporle

durablement l'idée d'être de

la merde soi-même et

les autresJ1

sérieux de l'association qui gèrent les C.E.S
et qui a la charge morale de faire avancer
!l1'exclu" dans sa vie, de l'aider à résoudre
ses multiples problèmes. Cela dit,

n'importe qui peut créer une association et
faire n'importe quoi. Inversement, peu
d'associations ont les moyens ou les
compétences d'aider des personnes qui
cumulent les difficultés sociales, qu'elles
soient matérielles (logement, revenu, etc))
ou morales (problèmes affectifs, familiaux,
de toxicomanie, d'alcoolisme, etc.).

S'INCLURE DANS QUOI?
Un deuxième problème est celui de la

nature des emplois proposés. La plupart ne
sont ni bien payés, ni valorisants et offrent
peu de perspectives d'évolution ou
d'épanouissement personnel. Si on veut
insérer durablement, il faut réfléchir à ce
qui peut les valoriser réellement, sans
prendre les gens pour plus cons qu'ils ne le

sont.
Il faut tenir compte des aspects

psychologiques d'un processus de
socialisation ou d'insertion. Personne ne
supporte durablement l'idée d'être de la
merde pour soi-même et les autres.
Sachant que les activités proposées ont

-
1

Les emplois de proximité sont devenus
la tarte à la crème du candidat à la
présidentiel que lIon interroge sur ses
propositions en matière de lutte contre
le chômage et Ilexdusion sociale.

Et de constater, tous en choeur, qu'il y a
de multiples "petits boulots", rebaptisés
"services de proximité" parce que cela
sonne mieux, qui rendraient bien service
aux gens mais qu'ils ne peuvent pas payer
au prix qu'ils coûtent normalement (T.T.C).
Ou encore qu'il existe des !lbesoins
collectifs non-satisfaits" qui pourraient être
sources d'emplois nouveaux.

D'où l'intuition géniale et partagée de
tout bon candidat en campagne

présidentielle, en mal de propositions
contre le chômage: baissons le coût de ses
"emplois de proximité" en les finançant
directement ou indirectement, grâce à des
subventions ou des exonérations de
charges.

INSERTION OU EXPLOITATION
Quitte à rêver à ces emplois potentiels,

il est souhaitable de rappeler quelques
principes, si on veut réellement qu'ils
participent de la lutte contre le chômage et
l'exclusion sociale, et n'aboutissent pas à

un résultat radicalement inverses, c'est à
dire deviennent producteurs de chômage
et d'exclusion. Les pionniers de l'insertion
par l'économique avaient poser comme
principe fondateur de leur action le fait
que les emplois qu'ils créaient n'auraient
jamais pu l'être par le marché, dans
l'économie normale. En aucun cas, ils ne
pouvaient remplacer des emplois pleins
sous peine de devenir une machine de
guerre contre les salariés, en abaissant le

coût salarial et en dérèglementant le droit
générale du travail. Sous la pression de la
crise et à l'heure où il est à la mode pour
les grandes entreprises de s'auto-proclamer
!lcitoyennes" en s'investissant dans la lutte

contre le chômage et l'exclusion sociale, la

tentation est grande pour ces dernières de
faire d'une pierre deux coups: payer
moins pour assurer le même service en
remplaçant des emplois normaux par des
emplois d'insertion tout en soignant à bon
compte leur image de marque. On peut
citer, à titre d'exemple, France-Télécom

qui passe des contrats avec des
associations pour faire assurer le nettoyage
de ses cabines téléphoniques par des
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les francs Moisins, 11 heures du matin.

Sur la place, un petit local à la façade

noire, surplombée d'une enseigne

multicolore sur laquelle on peut lire "la

Tannina". D'appétissantes odeurs s'en

échappent, qui nous font voyager au

coeur de la gastronomie africaine,

indienne, maghrébine••• Cela dépend des

jours.

l' L' h i st0 ire d u f ran ç ai sn' est qu' u n

prétexte. Aujourd'hui c'est la crise et en

terme d'emploi, la sélection se fait sur la

maîtrise du français. Ce qui d'ailleurs

n'était pas le cas auparavant", sou 1igne

Hadjira.

UN LIEU D'ANIMATION

d'associations peuvent y circuler, on y

organise parfois des réunions, des débats,

on y a accueilli les Marcheurs de AC 1...

Tout cela illustre parfaitement la

philosophie de l'association et du

restaurantqui fait du mélange des origines

un atout formidable. Ici, des africaines, des

indiennes, des maghrébines travaillent

ensemble et se font confiance.

elles n'ont éventuellement apporté qu'une

seule chose: c'est qu'aujourd'hui, toutes

générations confondues, les mères et les

filles travaillent collectivement.

Le prochain défi de ces femmes, dans le

cadre d'une diversification logique des

activités de l'association, ce sera une halte­

jeu-garderie. En effet, comme l'explique

A l'intérieur, un décor sobre, quelques

fresques, des affiches antiracistes, un

portrait de Malcom X.

Hadjira, on the front
line

Kanta, une des
fondatrices de J'AffM

Avec 7 salariées à mi-temps, "La

Tannina" sert en moyenne 25 couverts

tous les midis. Certes, il en faudrait 40,

mais son service de traiteur à l'extérieur lui

permet d'atteindre l'équilibre financier. Ce

sont surtout les travailleurs du

qua rt ie r qui vie n nent

enseignants, médecins, tra­

vailleurs sociaux, etc.

A terme, l'objectif du restaurant,

c'est d'être ouvert certains soirs (les week­

end, par exemple). Les femmes voudraient

en faire un lieu d'anil1}ation et d'ouverture,

à travers des expos, des soirées cabarets,

etc. Autant d'activités qui, en plus,

attireraient davantage les habitants de la

cité des Francs Moisins...

Par ailleurs, "La Tannina" doit rester un

lieu de rencontre, d'échange et de

militantisme. Des pétitions et des messages

D'AUTRES PROJETS

Hadjira a maintenant d'autres projets ...

Ou plutôt, ce sont les femmes des Francs

NMoisins qui en ont! Car "c'est une

histoire collective", insiste

Hadjira. Elle ne veut pas se mettre

en avant, ni même parler d'elle.

Elle se définit plus aisément

comme la porte-parole de l'association et

encore, au fur et à mesure, les femmes

s'expriment de plus en plus elles-mêmes.

Elle se contente donc, dit-elle, de mettre

au service des femmes sa formation, son

savoir "école laïque et républicaine". Les

projets, les idées sont ceux des femmes. "Je

ne suis qu'un vecteur", ajoute-t-elle.

En fait, les femmes des Francs Moisins,

c'est toute une histoire! Les l'beurettes'',

üLe mélange des origines est

un atout iormidablel/

Hadjira, "les femmes, quand elles viennent

à l'AFFM, elles emmènent leurs enfants.

C'est d'autant plus normal que leur

préoccupation essentielle, leur principal

sujet de discussion collective, c'est

l'éducation. Mais il n'y a, pour l'instant,

qu'une seule halte-garderie dans le

quartier, et sa capacité n'est que de 12

enfants !" On n'est jamais mieux servi que

par soi-même...

la Tannina : Cité des francs-Moisins,

Place Rouge, Bâtiment 4, Escalier 2;

93200 St Denis -Tél. : (1) 42.43.12.72

M.S.P. et M.L

Idriss : rue Georges Pitard, Bâtiment J, 95190 Goussainville;

Tél. : (1) 39.88.52.39

Alhambra Films: 24, av. du 8 Mai 1945, 95200 Sarcelles;

Tél. : (1) 39.92.10.97

(pendant quatre ans). Mais il veut s'en sortir et, avec quelques

copains, il crée une association en 1985 : IDRISS, pour "créer des

solidarités mais surtout transformer le comportement des jeunes

pour qu'ils soient davantage acteurs que spectateurs". Mais Malik

a toujours la même idée en tête: faire un film ... L'aventure

d'Hexagone commence. Mais il veut aussi rompre avec la logique

du monde du cinéma, "des professionnels de la profession". Non

PÇlS pour faire du "cinéma-beur", qualificatif qu'il récuse, mais

simplement pour faire un "cinéma-citoyen". Et avec la sortie

d'Hexagone et son succès, que malik a

d'ailleurs trop souvent tendance à sous­

estimé, il va transformer l'essai en fondant

une Société de production (sous la forme

d'une SARL) : Alhambra Films. Il souhaite

ainsi "promouvoir la création

cinématographique dans les cités et aider des

jeunes à accéder aux professions artistiques

et techniques de l'audiovisuel". C'est déjà en

bonne voie! Avec ce nouveau film, bien sûr,

mais aussi avec la révélation d'un acteur

comme Hakim Sarahoui, lui aussi issu de la

banlieue, que l'on a pu découvrir dans

Hexagone et qui confirme ses talents

d'interprètes dans ce deuxième long métrage.

Une réussite que devraient également

connaître les autres révélations de ce film,

tant leur jeu est naturel, tendre et sincère. Comme quoi, en

banlieue, on peut aussi réussir, même dans des milieux aussi

fermés que peut l'être celui du cinéma. Une expérience à

méditer!Un passionné de cinéma

Malik Chibane a voulu montrer que la banlieue ne rime pas

forcément avec l'échec. A ce titre, il en est l'illustration vivante.

Ce jeune Beur de Goussainville, passionne de cinéma, arrive sur

un marché du travail en crise avec pour seul diplôme un CAP

d'électricien ... C'est l'époque du chômage et de la galère

Elles sont soeurs et vivent en banlieue. l'une porte le voile,

l'autre revendique son indépendance. Ils sont amis, vivent

aussi en banlieue, et cherchent à s'en sortir••• C'est à travers

ces quatre parcours, pas si atypiques, que Malik Chibane met

en scène la banlieue dans ce second long métrage.

Après Hexagone, Malik Chibane récidive. Ce second film est

avant tout une histoire d'amour et d'intégration, une "histoire d~

réussite sur fond de banlieue... Le malaise est toujours là, ma.is

cette foi's on le perçoit à travers le regard de

quatrè jeunes, et de leur famille.

Enfin des moyens !

S'il fallait chercher des points communs

entre ces deux films, c'est certainement dans

la justesse des propos, le jeu d'acteur,

l'humour, l'émotion, le rythme, l'ironie et la

tendresse que l'on pourrait les trouver. Car

pour le reste, en deux ans, les choses ont bien

changé. Si le tournage est toujours aussi

court, 28 jours cette fois (contre 24 pour

Hexagone), le temps des "grosses galères" est

dorénavant révolu. Cette fois, Malik Chibane

a pu bénéficier d'un véritable budget grâce,

notamment, à l'avance sur recette du Centre
K7 en vente à la fédération des MDP

National de la Cinématographie (CNC), qu'il a

d'ailleurs obtenu à l'unanimité du jury, et à l'incontournable pré­

achat de Canal Plus.

"La Tannina" est un restaurant associatif

ouvert depuis plus d'un an. Mais il aura

fallu 5 années pour voir le projet aboutir.

','C'est l'idée des femmes qui, au bout

d'un moment, aspiraient à faire autre

chose que des ménages et de la garde

d'enfants. Elles avaient envie de monter un

projet à partir de ce qu'elles savaient faire:

la cuisine", explique HadjirCl' permanente

de l'Association des Femmes des Francs

CINQ ANS DE TRAVAIL

Moisins (AFFM).

L'AFFM se bat sur ce terrain depuis une

qui nzai ne d'an nées. Ses objectifs :

l'insertion sociale et professionnelle des

femmes. Pour cela, l'association dispense

des cours d'alphabétisation, fait du soutien

scolaire, donne des cours de cuisine, de

gymnastique, organise des débats, etc.

Par dessus tout, "c'est une histoire", et la

continuité des personnes qui y militent le

démontre. Le "noyau dur" des débuts est

toujours présent, ce qui est rare dans ce

genre d'association. C'est aussi ce qui lui

confère aujourd'hui une forte assise dans

la cité, avec un réseau d'au moins 400

personnes.

Avant le restaurant déjà, tous les

vendredis, l'AFFM organisait des

déjeuners. Pendant deux ans, ce furent les

prémices de "La Tannina". Puis les femmes

ont voulu démontrer qu'elles étaient

capables de s'investir dans un projet

comme celui-là, même si elles ne

maîtrisaient pas le français.




